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Monsieur le Président de la région Provence Alpes Côte-d’Azur 

Monsieur le Président Délégué de région Provence Alpes Côte-d’Azur 

Monsieur le Député de l’Essonne, 

Monsieur le Fondateur de la Station F, 

Monsieur le Directeur général de BPIFrance, 

Mesdames et Messieurs, 

 

Je suis très heureux de prendre la parole devant cette honorable assemblée et de 

participer à cette rencontre des entreprises régionales à la Station F, le plus 

grand campus de Start-up au monde, en présence de son Fondateur, Monsieur 

Xavier Niel. 

Ma présence dans le cadre de cette rencontre souligne l’importance et 

l’interaction entre la Principauté de Monaco, la région Provence-Alpes-Côte 

d’Azur et ses partenaires économiques innovants. 

Avec une superficie d’un peu plus de 2 km
2
, soit 30.000 fois moins que la 

France et une population dépassant à peine 37.000 habitants, mais forte de ses 

139 nationalités, de l’importance de la communauté française résidante et de 

celle présente dans les communes limitrophes, Monaco occupe une situation tout 

à fait singulière. 

Cette particularité se retrouve également sur le plan économique. 

En effet, la Principauté emploie plus de 54.000 salariés dont l’essentiel vient de 

la région voisine, puisque seuls 14% des salariés sont résidents. 

L’économie monégasque se caractérise également par sa diversification et son 

dynamisme, avec une moyenne de 1.000 emplois créés chaque année (près de 

1.800 en 2017) et une croissance du PIB de plus de 3,2% l’an dernier. 

Près de la moitié du PIB monégasque est produite par trois secteurs d’un poids 

sensiblement équivalent : les activités financières et assurances ; les activités 

scientifiques et techniques, services administratifs et de soutien ; et enfin la 

construction. 

Toutefois, le secteur industriel, historiquement présent en Principauté, n’a cessé 

de régresser depuis 2010, touchant son plus bas niveau l’an passé. 

Ce constat a conduit le Gouvernement Princier à réorienter ce secteur vers 

l’économie numérique et le secteur des start-up, appelées « jeunes pousses » par 

les défenseurs de la langue française. 

Tous les ingrédients étaient présents sur le territoire. 
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La volonté politique du Gouvernement et le poids de l’Etat dans l’économie 

monégasque, la présence d’investisseurs potentiels, anciens entrepreneurs qui 

ont souvent réussi par ailleurs avant de s’établir à Monaco, une population 

fortement qualifiée (33% des résidents ont au moins Bac +5) et un opérateur 

téléphonique international détenu majoritairement par Monsieur Xavier Niel 

depuis 2014. 

La rencontre entre Monsieur Jean Castellini, Conseiller de Gouvernement-

Ministre des Finances et de l’Economie, et l’actionnaire majoritaire de Monaco 

Telecom a permis de lancer une vague d’initiatives afin d’inscrire la Principauté 

de Monaco dans l’ère du numérique et de l’innovation. 

Ce partenariat public-privé entre l’Etat monégasque comme financier et le 

réseau de Monsieur Xavier Niel s’appuie sur une volonté politique, un tissu 

économique pertinent et des acteurs volontaires. 

Créé en juin 2017, MonacoTech, premier incubateur-accélérateur monégasque, 

inspiré de Station F, a investi 820 m² de locaux dans le même bâtiment que 

l’opérateur monégasque, Monaco Telecom, qui pilote l’incubateur pour le 

compte de l’État. 

Avec cette structure, l’État monégasque entend positionner la Principauté 

comme une place d’innovation crédible et rayonnante. 

À terme, il s’agit de pérenniser les nouvelles sociétés et de les intégrer au tissu 

économique local. 

Monaco peut s’appuyer sur sa capacité à faire du sur-mesure, avec un temps 

d’incubation à la carte et un accompagnement adapté à chaque projet. 

Une autre initiative a été lancée en novembre 2017. 

Il s’agit du programme Matrice Smart-City Monaco, fruit d’un partenariat entre 

l’association Matrice (association de l’école 42) et le Gouvernement Princier, 

avec le soutien de Monsieur Xavier Niel. 

L’idée est de solliciter l’inventivité d’une trentaine d’étudiants issus d'horizons 

différents en les faisant réfléchir aux problématiques liées au développement 

numérique de la Principauté et de proposer des solutions innovantes – afin de 

développer in fine une Smart-City monégasque. 

En janvier 2018, un hackathon a permis de retenir les projets aux idées les plus 

prometteuses. 

Les étudiants sélectionnés auront jusqu’à septembre 2018 pour affiner leurs 

projets, puis créer leur propre startup pour les mettre en œuvre et participer à la 

construction d'une Smart-City à Monaco. 
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La nomination récente d’un Délégué interministériel en charge de la transition 

numérique de la Principauté s’inscrit dans la volonté de S.A.S. le Prince 

Souverain et du Gouvernement de faire rayonner Monaco dans la compétition 

numérique mondiale. 

Aujourd’hui les villes États se positionnent massivement sur la révolution 

numérique pour offrir à leurs habitants et citoyens, du confort et des 

opportunités dans un monde en évolution rapide et où les grands États disposent 

d’un avantage comparatif de plus en plus certains (États-Unis avec les GAFA, 

Chine avec BATX…). 

Le nouveau Délégué a reçu pour mission « d'établir une véritable feuille de route 

pour faire entrer Monaco dans le monde numérique et pour amener l'écosystème 

numérique à Monaco », en capitalisant sur l’agilité que lui confère sa taille, sa 

forte notoriété et son positionnement d’excellence. 

Consciente que ce sont les actions que nous entreprenons aujourd’hui qui 

définiront notre écosystème de demain, ces initiatives numériques et innovantes 

témoignent de la manière dont la Principauté souhaite s’inscrire dans le monde 

de demain. 

Je vous remercie. 


